Je suis donc un soir, allé au pavillon sauvage ( c’est un squatt culturel  et très gentil, j’emploie à dessein le mot gentil parce que jamis personne ne m’a demandé ce que je faisais là , malgré mon âge, mon habillement) passait un groupe qui s'appelle France sauvage et que j'avais furieusement envie de voir. 

Le concert est annoncé à 20 h , enfin la première partie est annoncée à 20h.

C'était un 20h impératif avec au moins trois points d'exclamation. J en sais pas pour quoi, je continue à faire confiance à ce qui est écrit.

Bref à 20 h, j'arrive au pavillon sauvage, et je suis quasiment seul.

Je bois une maxi bière et commence à me demander ce que je fais là; à mon âge avec le boulot qui m'attend et cette somnolence de l'après midi qui me prendra immanquablement quand cette petite fille ou petit garçon dessinera la maisonstandart avec beaucoup de précisions (c'est en général quand ils commencent à faire les tuiles que je plonge dans le sommeil).

Je le décide pour manger et prend une part de lasagnes végétariennes froides mais goûteuses.`

Arrive Marco (qui va faire le bruit sur un texte d'un autre) qui me parle d'un projet aussi étrange qu'improbable.

Puis je retrouve quelqu'un qui fait partie d'un groupe et à qui j'ai proposé de faire une émission : mur(s). Nous discutons sur ses disponibilités et arrive une autre membre du groupe. et j'engage la conversation avec elle. Elle me parle d'un reportage de canal sud à la maourine, une lutte contre ou pour un jardin et me parle d'un druide celtique en kilt qui lu a dit d'aller en Irlande et d'aller dans tel bar de commander tel whisky et de partir en Écosse et d'aller à Glasgow, aller dans tel bar, commander tel Whisky et ainsi de suite. Al a fin du parcours, elle saura. Il y avait quelqu'un de canal sud qui enregistrait et elle aimerait bien avoir cet enregistrement pour retrouver le mode opératoire.

J'essaie de lui expliquer que ça va être dur de retrouver tout ça et qu'il faudra qu'elle admette de ne pas savoir (je lui avoue que ce n'est pas si grave, savoir qu'on aurait pu savoir est déjà pas si mal, voir chanson de jean gabin, je sais)

Nous en étions là, moi essayant d'avaler quelques lasagnes froides mais tout de même goûteuses et elle posant ses problèmes existentielles sans insistance particulière. Et puis elle me disait comme un refrain, le nombre de nuits où elle refusait d'aller se coucher parce qu'elle ne pouvait se détacher de canal sud de peur de perdre un son.j'essayais d'être détaché et de jouer celui qui mange ses lasagnes froides mais néanmoins goûteuses (elles l'étaient un peu moins à cet instant, il y en avait beaucoup). 

Un type pas trop loin me regardait avec insistance, sans que je trouve une réponse à son insistance (je crois bien que je peux faire encore vaciller quelques esprits, ce que je raconte, oui sans doute, mais pas ma gueule). Je répondais à cette jeune fille avec douceur comme si je n'étais pas vraiment au courant de ce qui se passait la nuit parfois sur canal sud.

Et puis le type est intervenu très poliment: "pardon, monsieur, pouvez vous dire canal sud 92,2".

Je lui ai répondu oui et j'ai donc dit : "canal sud 92,2 de la voix la plus blanche que je peux faire.

Et là, il s'est retourné vers la salle (heureusement nous n'étions pas nombreux) et s'est écrié: "c'est lui, c'est lui que j'entends toutes les nuits." Je croyais être dans un rêve sans vraiment savoir si c'était un bon rêve ou un cauchemar. Entre à ce moment, le producteur de douche froide qui me serre la main et me parle d'un label inconnu. Puis c'est le tour du producteur d'avis d'ordure qui vient m'avertir que ça va me plaire France sauvage et ainsi de suite.

En gros dans cette salle tout le monde me connaissait soit physiquement soit radiophoniquement.

J'ai donc vu France sauvage et c'est vraiment sauvage. Et je suis rentré après avoir serré la pogne à deux producteurs de punk d'FMR.

Sur le chemin du retour le long du canal, je me suis interrogé sur ce qu venait de m'arriver. J'étais seul ce soir-là et je commençais à ne plus croire à la réalité de cette soirée. Trouver en un lieu si restreint autant de gens qui me connaissait pour ma relative activité radiophonique.Je me suis dit , très tranquille et déconcerté: c'est normal, dans pas longtemps , ça va faire trente ans que tu racontes ces choses à la radio, faut bien imaginer que quelque part quelqu’un t’a un jour écouté. Que croyais tu, rigolo.. Je me suis endormi, comme un Alain Wenstein des bas fond, fier sans doute mais réaliste.

Alors me suis je dit un peu défait au matin, avant de retrouver les dessins de maison, il faudrait donc que j'y retourne... Et bien je le ferai, même si mes doigts sont un peu gourds , ces temps-ci, même si j'oubliais mes lunettes, il faudra que je continue pour voir si j'ai encore quelques idées pour la radio, et meme si je n’en ai pas trop ou pas du tout..

Alors, il resterait toujours des traces à ce que nous faisons et j’ai troublé le sommeil de cette jeune fille et de quelques autres personnes et j’en trouve une sorte d’encouragement (il était temps, une semaine de plus et j’effaçais tous mes programmes, toutes mes emissions et toutes mes traces radiophoniques , un suicide,j’aime bien dramatiser une existence qui finit par être très placide).

Ainsi, toute négligence est délibérée, toute rencontre fortuite est un rendez-vous, toute humiliation une pénitence, tout échec une victoire mystérieuse, toute mort un suicide. Il n'est pas de plus habile consolation que la pensée selon laquelle nous avons choisi nos malheurs ;ou parfois heureusement nos bonheurs. Longue vie au pavillon sauvage.
